
MLANG ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÈRAILE5.

avecla première réponse de son catéchisme?Ils ne comprennent pas que des

.catholiques qui reconnaîtraient l'autorité spirituelle.d'unroi ne seraient. pas
plus catholiques.que le Grand Turc. Et il faut leur dire ces choses-là aussi

expliciteient que nous le faisons là pour leur faire voir qu'ils ont écrit une

impiété, et ce qui est plus fort à leurs veux, une sottise sterling. Vous qui

.prêchez par métier l'opposition incessante au pouvoir, qui vous targuez de

votre libéralisme båtard, n'avez-vous pas quelque honte d'applaudir àla ser-

vilité la.plus déshtotiorante qui fut jamais 1 d'insulter à la plus noble indt-

pendance que puisse vous montrer l'histoire : indéper.dance courageuse, lié-

roïque, qui préféra la misère, la.spoliation, la mort, plutôt que de sacrifier uit

principe; indépendance qui fait aujourd'hui l'étonnement -et l'admiration du

monde entier ; indépendance plus forte que la colossale puissance. qui P'op-

prime ? Vous-le savezbien, vous le voyez de vos yeux, c'e.-t un fait que vous

pouvez presque toucher, s'il nous est permis de parler ainsi. Et vous êtes

ca:hîoliques,dites vous. Cela se peut : alors étudiez votre religion pour ne pas

dire d'utrecuidantessottises à son occasion : étudiez le catholicisme, et vous

apprendrendrez ce que ses défenseurs vous disent tous les jours qu'il est le

pallaJiurn de toutes jes libertés, la sauve-garde de tous les intérêts véritables.

le gardien des nationalités, le plus, grand ennemi de toutes les tyrannies. Qui
lt catholicisme ou de lhérésie s'est vendu au pouvoir dans tous les tem?

Qui de Pun ou de l'autre a eu besoin du bras séculier pour établir sa puis-

scnce ? Qui a pris pour chefs, en se rendant taillable à merci, les rois et les
gouvernemens politiques ? Lisez donc l'histoire et vous viendrez vous mettre
à genoux devant le cathicisme auquel vous devez toutes vos libertés ; c'est

à ce titre, c'est au nom de la liberté que nous vous detnandons pour lui votre
nour et vos respects. En ;voyant à notre foi d'aussi pitoyables ennemis,

nous sommes plus fiers que jamais de nous dire catholiques; car nous avons

chez nous tout ce qui inspire les nobles sentimens ; au lieu que chez eu

l'esprit de vertige qui les possède les empêche même de voir et de raisonner

comme l'apprendrait le simple bon sens.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Le S*int-Pere doit provoquer prochainement un consistoire pour annon-
cer dvec solennité que les diférents entre le saint-siege et la cour de Lisbon-
ne sont apianis.

FRA NCE.

-1l vient de se former à Paris une nouvelie société de musique chorale.
dite société des concerts de musique vocale religieuse et classique,sous la di-
rection de M. le prince de la Moskova. Les patronesses sont Mesdames
la m'iréchaie duchesse d'.Ilbufera,la duchesse de Coignyla duchesse de Gram-

la duchesse de Massz. la maréchale princesse de la loskowa, la duches-
se de Poix, la duchesse de Talleyrand, la princesse Ch. de Beau-erzu. la prin-
cesse c Craon, la maréchale comtesse de Loba u, la comtesse MATerlin, la vicom-
tesse: de Voailles, la comtesse de Sandivic/t. Parmi- les chanteuses,on remar-
que les comtesses Merlin, de Sparre, et la marquise de Gabriac.

Le prince de la Moskocva s'est procuré les nuances de la chapelle sivtine
pour toute la musique de Palestrina; ces nuances toutes de tradition, produi-
sent un effet merveilleux dans les chours. Au milieu de ces graves et sim-
piles mélodies,on entend doucement frémir par toute la salle des notes harmo-
rieuses comnme une brise légère qui passe sur les épis d'une abondante mois-
son.. Sans prétendre entrer ici dans des considérations, qui seraient beaucoup
trop étendues,. sur l'indispensable- nécessité d'introduire en France l'étude
sérieuse et appronîfond:e du. chaint en chSur à laquelle l'Allemagne, par ex-
emple, s'est toujours et si religieusement auachée, nous d;sons que le type du
chant ctoral manque complètement C Franice, et que si la founction de ces
concerts en avait démontré l'utilité, ce serait un pas imnense,un de ces bien-
faits incalculables dont on ne saurait trop remercier les intelligences élévées
qui les premiéres auraient posé la pierre de ce beau et impétrissable niortu-
ment.

-Filsd'un rabbin de la synagogue de Carpentras, M. Isaac Cohen était
considéré parmi ses co-religionnaires comme decrendant de la tribu de Lévi
et de la race sacerdotale. Initié aux saintes Ecritures par par une pro-
fonde connaissance de la langue hébrnïque, il était.répnté docteur par les
siens. Cependant, de sérieuses réflexions le disposaient depuis plus de
trente ans à un chatngmncen t de religion. Sa parfaite intelligence de la Bible,
surtout des prophètes, qu'il interprétait dans le sens de PEg!ise cathr.lique, et
la tecture des oEuvres de Bossuet ont déterminé sa conversion. M. Cohen.
âgé de 67 ans,ýa-reçu le baptême, à Verquiéres, près Noves, le diranche 14
mai, en présence d'une innombrable population, édifiée do sa joie et tde sa
piété. I Si les Israélites lisaient .Bossuet, dit le nouvcau chrétien, ils ac-
couraient en foule au sein de l'Eglise-"

-M. le cnte de la Renoudière et les actionnaires de la nouvelle rompa-
gnie dc:navigation ont voulu :Placer Jeur entreprise sous la protection de la
Iteligio. -, Ils lui.ont demandé. de bérir le bateau la Clémencc-Isavrc, Un

immemnse concours de spectateurs assistait à cette cérêmonie. Un tttel avait
été dressé sur le rivage, sous t etteee ornée <le draperies. Le clerg v a
prs place, avec les actionnaires et le parrain et la marrine du bateau M.
Fornier et nadtime la comtesse do la Renou.lière. Après le saint sacri'ice,
une barque, recouverte d'élégan tetntures et le feuillages, a ennduit le cler-.
gé û bord de la Clémence-[saure, qui se bttlttnçatit, gracieuse et parée, dans
les eauxN de la Garonne, portant à soi fron lt ba s:atue dýréc de Marie. M.
l'abbé Berger, vicaire-général, a béni, Pue après Potre, les ditTürentes par-
ties dît bateau. C'était Un beau spectacle quie le voir tout le cler;é, à geV-
notx autour d'un imodeste autel dlres<é sur le tilln inv'oquat l'étoile des
mers, sIclia mnarzs, et priait la Vierge sainte d30 jeter un regard propit. e su r
cette barque fragile.

-' 5 U ne grave question, dit le Moleurparisien,vient d'être soumise à la
cotir le cassution, c'est celle de savoir jutsqîi'où s'étend le droit dle strveil-
lance conféré aux éveques sur les livres d'église ptibliés dans leurs diocèses.
M. Dtifuiure, poursuivi devant le tribunal correctionnel de Versailles, pour
avoir réimprimé et publié, sans lautorisation épiscopale, -iti Catît échisimîr'.
uni Eucologe, un Petit Paroissien et itne Sainte-Quaritantai ne, a été condam-
né à 100 fr. d'amtende et à la confiscation des livres non autorisés par l'é-
véque. La cour: royala de Paris a conirmé ce juigement par un arrêt qui
établit que le droit de censure conféré aux évêques par le décret lu 7 ger-
minal an 13 n'a pas été aboli par la Charte de 1530, et que ce droit absolu.
qu'ils peuvent exercer sans déduire leurs motifs, implique le pouvoir de conî'
férer exclusivement à titi imprimeur le droit de publier des livres de prières
a l'usage de leurs diocèses. M. Dufaure s'est pourvu ci cassation. Son
pourvoi a été rejeté."

Le .Ytioneul, cette feuille progressivement libéraire, qui, en dépit de ses
antipathies politiques» s'est vouée corps et alme avec les Débals et le cônsi-
futionel-à la défense du iiotiopole · universitaire, s'indigne aujourd'hui, en
critiquant ce qu'il appelle le monopole des édeques, conue la décision de la
cour suprême en leur faveur.

La solennelle consécration de cette jurisprudence, que le plus simple bon
sens uevait sanctionner à défaut d'une législation précise, parait, an
journal rétrograde, l tout à fait contraire à P'esprit général de nos lois."
Autssi ne sommes-nous poit étonné dle le voir terminer sa lamente diatri-
be par cette touchante péroraison, ci trois lignes. qui va droit au cSur et

qui fait presque venir le: larmes aux yeux Un déplorable esprit dle réac-
tion préside décidément aux décisions de cette cour, toutes les fuis qu'il
s'agit de la presse !"

Esprits tracassiers que vous êtes, semez partout à votre guise vos libelles
et vos parnphlets, ci vous garant le mieux possible des agents de polire
mais. de grâce, laissez à nos vè'qtes le droit, bien pacifique assurèmeu, de
contrôler les livres de liturgie ou de prières naturellement placés sous !eir
suîrvî-illanec im.médiate. C'et bient la moindre tlcs tolérances que vpu

zaccorder à la Religion de I majorité des Français, vous si chnuds
partisans et si éloquents prôneurs de la liberté( des cultes

Piatsse.
-Oit écrit de Berlin.
" Il vient de se fonier dan- notr.' capa'e. avec l'autori>ation dIu couvi r-

nement, et sous le patronage de Mmne d'Eichlorn. feimmtue du ministre des
cultes et de Piinstruction publique, une associaion de amnes, (lui a pour objet
d'envoyer à ses frais en Syrie et aux Indes-Orietales, de jeunes fetitines
charcées de seconder les isionnaires dan, la prmaation du Lht risti nite
parmi les femnes i:uignes.

" Cette associatiotn, qui compte déià parmi se, mnemibres presque toutes
les notabilités ténitunines de notre capitale. ient de publier ses sttiutS, CI un
appel aux jeunes filles et alx jeunes vceutes qui ie sentiraient de la vt-catinui
pour Papostoiat. Les perîonnus qui s'y % o'teraieut doivent faire à Berlin Un
noviciat de deux ainnes. pendiant lequel elles seraicint tentoiues de suivre un
cours particulier de tlheoloie, tee se familia r avec l'enscienmit ilt dans les
écoles dejeunes filles, de remphr les fontions de surveillantes dats les asiles
de l'enfance, ei celles de garde-malades duns les hopiaux, d'étudieC à fond
les langues française c:: aniglaise', e-tc."

-La veuve dIi célèbre professeur Hégel .'cst rendue de Berlin à Muunich
pour étudier le servt-e et le traitement des mualades dans le couventi des
Sours-de-Charité. Il sera fondé à Dlerlin un établissement pareil don- le-
quel seront reçues les jeunes filles dont l'état eciera des soiîîs tndres et
asssidus.

-La conversion dle la coritesse de W - . e fait récemment une erande
sensation à Muinich. Cette AnglUise, <Pune haite naissance, et femnilte <u'ieu
noble Bavarois qui possde n t glrende fortune, vienrt d'abjurer le protestan-
tisme, pour entrer dan- le sein dee l'Eglise eatholique.

DF.Ux-stcit.s.
-La cause de la béatfication diu sei viteur de Dieu Gérard Majella, fréte

coadjuteur de la congrégnationt i TrsSaint-dempteur, établie par saint
Alphonse dle Liguori, qui est mori en l'an 17.55 en odeur die sainteté, se pour-
suit très-activene. L'avocat CusarIzrum sanc/orun parcourt en ce moment
le royaume pour entendre les témoins et discuter sur les lieu\ les faits admti-
rables du seirvileur de Diei. La vie édifiante qu'il a miiette, les miracles
qu'il a opérés pendant sa vie et après sa tnort.totîtfait présager qtue le tenps
n'est pas éloigni où Eglisc lui décernera les lonneurs rendtis aux saints.Le
P. Tantnoija, qui lui-mêéme conîfesse avoir été instantanément guéri d'une


